
Madame, Monsieur,

En mars prochain, vous serez appelé-e-s à
voter pour les élections municipales. C'est
une échéance très importante qui concerne
notre vie quotidienne et l'avenir de notre
ville.

Depuis 2001, Paris est dirigé par une majorité
de gauche. Au sein de la municipalité, les
communistes ont contribué à faire avancer
notre ville sur le chemin du progrès social :
Paris compte désormais 20% de logements
sociaux, 10 000 places en crèches ont été
créées, un service public de l'eau a été mis
en place, ce qui a permis de diminuer notre
facture d'eau de 8%. Nous sommes fiers de
ces réalisations et nous mesurons en même
temps que beaucoup reste à faire pour que
Paris soit une ville pour toutes et tous.

Le choix est donc simple : soit nous amplifions
cette dynamique, soit nous revenons en arrière
en laissant la droite faire main basse sur Paris.

Les communistes parisiens ont choisi de mettre
toutes leurs forces dans la bataille pour faire
gagner la gauche dans notre ville. Alors que
nous n'arrivons pas encore à obtenir un
changement de cap des politiques gouver-
nementales, à Paris, avec Anne Hidalgo, des
propositions importantes du Front de
gauche sont entendues au sein de la majorité
municipale. A l'instar du "bouclier social"
que la Ville a mis en place, nous voulons tout
au long du prochain mandat continuer à 
agir contre les politiques d'austérité et à
mettre en œuvre des avancées municipales
concrètes qui améliorent le quotidien des
Parisiennes et des Parisiens.

Vous découvrirez nos priorités dans les pages
qui suivent. Ce ne sont pas des combats d'un
jour. Ce sont les engagements et les batailles
que nous mènerons pendant les six années
qui viennent. Ces solutions, nous souhaitons
continuer à les construire avec vous. Enri-
chissez-les et faites les vivre. Paris vous ap-
partient.

VOS IDÉES NOUS INTÉRESSENT !
• Vous voulez prendre connaissance des

75 propositions des communistes pour Paris
• Vous voulez nous faire part de vos idées,

de vos combats pour Paris

DEMANDEZ LE PROGRAMME !

Ensemble
RENDONS PARIS MOINS CHER

Ian Brossat et Anne Hidalgo, dès le 1er tour, la gauche rassemblée
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ENSEMBLE, RENDONS   
Vivre à Paris ne doit pas devenir un luxe réservé aux plus riches. Pour cela, nous devons
rendre notre ville moins chère. Nous devons la rendre économiquement accessible. C’est la
priorité des communistes. Alors que la crise économique frappe, nous voulons protéger le 
pouvoir d’achat des Parisiennes et des Parisiens. Candidats sur la liste du rassemblement de
la gauche avec Anne Hidalgo, nous proposons :

Le logement est la première préoccupation 
des Parisiennes et des Parisiens. C’est le premier poste 
de dépense des ménages. Le rôle de la gauche, 
c’est de permettre aux familles, aux étudiants, aux mères
célibataires, de pouvoir se loger sans se ruiner.
l Six Parisiens sur dix sont aujourd’hui éligibles à un logement
social. Nous nous engageons à créer 30% de logements sociaux
d’ici 2030 (soit 7 500 par an) – en priorité dans les arrondisse-
ments du centre et de l’ouest qui en possèdent peu. 

l Nous agirons également sur le marché privé : 150 000 logements vides échappent à la
location : nous augmenterons donc la taxe sur les logements vacants pour contraindre les proprié-
taires à louer aux familles les appartements qu’ils préfèrent aujourd’hui laisser vides. Nous agirons
pour limiter les prix à la vente et à la location dans les constructions neuves.

Ces mesures contribueront à la baisse des loyers.

Protéger, soigner, éduquer. Nous voulons placer
l’humain d’abord, nous voulons que Paris soit 
un bouclier social face à la crise. C’est le rôle 
des services publics d’y contribuer et la mission 
des femmes et des hommes qui les font vivre 
dans notre ville.
l A rebours des politiques d’austérité, nous proposons à
Paris 8 000 places de crèches supplémentaires afin que
les petits Parisiens puissent être accueillis dans un éta-
blissement de petite enfance. Nous créerons un observatoire des inégalités scolaires et nous réserverons
l'argent public à l'école publique pour réduire les inégalités entre les enfants de Paris.

l Nous proposons la construction de Centres de santé municipaux pour permettre aux familles d’accéder
plus aisément à des consultations de secteur 1, intégralement remboursées par la Sécurité sociale. 

l Enfin, nous voulons que l’État respecte ses engagements et garantisse le maintien des urgences de l’Hô-
tel-Dieu ainsi que des hôpitaux de proximité. Nous lancerons des Assises de la santé à Paris afin de
développer l'hôpital public et de permettre un égal accès aux soins.

NOUS L’AVONS FAIT : LES CHIFFRES CLÉS
70 000 c’est le nombre de
logements sociaux produits à Paris depuis
2001, ce qui permet à la capitale d’atteindre
le seuil des 20% de logements sociaux.

70 hectares
c’est la surface d’espaces verts
produits à Paris depuis 12 ans.

Didier LE RESTE contrôleur SNCF, syndicaliste
Après un long débat parmi les
communistes parisiens et suite au choix
majoritairement exprimé, j’ai accepté la
proposition de me présenter aux
élections municipales dans le cadre
d’une liste de rassemblement à gauche.

Les responsabilités syndicales nationales et européennes
que j’ai exercées de longues années m’ont conforté dans
l’idée de construire, en toutes circonstances, un rapport de
forces favorable au monde du travail en développant les
luttes sociales tout en s’impliquant concrètement dans la
résolution des problèmes posés. C’est dans cet esprit que
je souhaite être utile aux Parisiennes et Parisiens en
mettant au service de leurs intérêts mon énergie, mes
acquis et mes expériences.

Marinette Bache informaticienne, conseillère de Paris
Avec République et Socialisme, en tant
que membre du Front de gauche,  j’ai
décidé de soutenir Anne Hidalgo dès le
1er tour. Paris n’est pas la France et la
Mairie de Paris n’est pas le
gouvernement. Depuis deux mandats,

ensemble, nous avons conduit une politique municipale
offensive. Avec une véritable politique sociale : 20% de
logements sociaux en privilégiant la mixité sociale, mise
en place de tarifs uniques fonction des revenus dans les
cantines et les  conservatoires. L’investissement  a doublé
depuis la conquête de Paris par l’union de la gauche.
Grâce à cela nous avons créé 32 équipements pour la
jeunesse et les sports, 74 pour l’action sociale (des
crèches, des EHPAD, des centres sociaux etc.), 25 écoles
et collèges, des espaces verts, le tramway, les berges de
Seine. Nous sommes dans un contexte économique et
social difficile et les Parisiens – surtout les plus modestes –
en souffrent. C’est une raison de plus pour que des élus du
Front de gauche pèsent pour une politique de progrès.
C’est notre choix que de ne pas risquer de voir Paris
tomber dans les mains d’une droite revancharde.

Pascal Brethes directeur du Paris Foot Gay
Le Paris Foot Gay est une association de
lutte contre l’homophobie et contre
toutes les discriminations dans le foot et
le sport. Depuis 2001, la Ville de Paris
soutient les associations qui se battent
contre l’homophobie. Avec Anne

Hidalgo, avec Ian Brossat, nous savons que demain nous
pourrons poursuivre ces actions. Notre charte contre
l’homophobie a été reprise par le Ministère des Sports :
elle défend les valeurs de respect et de solidarité. Ces
valeurs, nous les partageons avec tous ceux qui ont
souhaité y souscrire – des clubs de foot professionnels,
dont le Paris Saint-Germain, aux collectivités locales, dont
Paris. Ce travail collectif fait avancer les choses.

FAIRE DU LOGEMENT
LA PRIORITÉ DE NOTRE ACTION

DÉVELOPPER LES SERVICES PUBLICS : 
L’HUMAIN D’ABORD

Je m'engage

Je m'engage

Je m'engage



S PARIS MOINS CHER

L'avenir de Paris, nous voulons le
construire avec vous. C'est une
nécessité pour faire échec aux
forces qui veulent livrer la capitale
aux appétits du marché et
transformer Paris en un ghetto
pour riches. C'est une exigence
pour répondre à toutes vos
aspirations.
l Permettre aux Parisien-ne-s de dé-
cider, c'est avant-tout être à leur ser-
vice, à leur écoute et rendre des
comptes. Chaque élu-e communiste s'engage à tenir une permanence chaque semaine en Mairie
d'arrondissement afin d'accueillir et d'aider les Parisien-ne-s. En outre, nous publierons les votes
des élu-e-s communistes lors des Conseils de Paris et nous vous présenterons chaque semestre
un bilan détaillé de notre action.

l Permettre aux Parisien-ne-s de décider, c'est mieux partager les pouvoirs à tous les niveaux. Le
budget annuel de la Ville de Paris sera débattu à l'échelle des arrondissements et des Conseils
de Quartiers. Nous voulons que les salarié-e-s qui travaillent à Paris et leurs représentants soient
associés aux choix qui engagent l'avenir de la ville. Cela passera par la mise en place d'un Conseil
économique, social et environnemental parisien.

l Permettre aux Parisien-ne-s de décider, c'est mieux partager les richesses de la capitale. De nou-
veaux moyens financiers peuvent être mobilisés par exemple en luttant contre les baisses de do-
tations de l’État et en exigeant de nouvelles conditions d'emprunt, non pas sur le marché
financier, mais auprès des banques et institutions spécialisées.

200 000 c’est le nombre de personnes qui ont
pu rester vivre à Paris grâce à la production de logements
sociaux engagée à Paris depuis 2001. Sans cela, elles
auraient été chassées par la spéculation immobilière.

10 000 c’est le total des places en crèche créées
depuis 2001. En 2001, Paris était l’un des départements les
plus mal dotés pour l’accueil de la petite enfance. Il est
désormais le département numéro 1 en France dans ce domaine.

Isabelle Charpentier conductrice de métro

Pour cette élection municipale, j’ai décidé
d’apporter mon soutien dès le premier tour à
la liste de la gauche rassemblée parce qu’elle
défend un sujet qui est au cœur de mes
préoccupations : les services publics. La
droite parisienne et sa candidate ont décidé

de s’y attaquer frontalement, en appliquant la logique de
l’austérité. Face à la crise, face aux conditions de vie qui se
dégradent, les services publics sont au contraire un bouclier
social plus que nécessaire !

PARIS VOUS APPARTIENT :
PRENEZ LE POUVOIR !

Isabelle Mananga-Ossey fondatrice de l’ONG Label
Beauté Noire, militante contre les discriminations

Je connais Ian Brossat et Anne Hidalgo et je
sais combien leurs idées donnent un écho à
notre lutte pour revendiquer un Paris riche de
sa diversité, de ses couleurs, de ses origines
multiples. Je me bats depuis des années
contre la pratique du blanchiment de la peau

et les risques qui accompagnent l’utilisation des produits de
dépigmentation. Plus largement, le combat que nous menons est
un combat contre les stéréotypes, le racisme et toutes les formes
de discriminations qui veulent imposer une certaine idée de la
beauté, de la réussite sociale, une image de la « femme
modèle ».

Marie-Ange Cardan cadre hospitalière, syndicaliste

Je défends l’hôpital public depuis quarante
ans aux côtés des patients et des salariés.
Nous sommes deux millions à vivre à Paris :
savoir que l’on peut se faire soigner, près de
chez soi, dans un hôpital à taille humaine,
c’est quelque chose de profondément

rassurant. Et à l’heure où de plus en plus de familles renoncent à
se faire soigner, faute d’argent, le maintien de nos hôpitaux de
proximité, le maintien des services d’urgences dans Paris, doit
donc être une priorité. Je sais que c’est un combat de longue
date du Parti communiste.

Anouchka Comushian étudiante en Français langues
étrangères (FLE)

Je suis en licence 3 de FLE. Comme beaucoup
d’étudiants je suis confrontée aux fins de mois
difficiles. Le loyer et l’alimentation sont mes
deux postes de dépenses les plus importants :
ils absorbent quasiment tous mes revenus.
Alors mettre en avant l’idée de halles

alimentaires ou s’engager à développer des résidences pour les
étudiants, oui, cela me parle. C’est une manière d’épauler les
étudiants et c’est aussi, je crois, le rôle d’une ville de gauche.
C’est pour défendre cette idée que je m’engage aux côtés de la
gauche rassemblée.

Je m'engage

Je m'engage

Je m'engage

Je m'engage

Le droit à une alimentation de
qualité à un prix accessible est un
enjeu majeur. Or à Paris,
l’alimentation est plus chère qu’à
Londres ou à Berlin. 
Nous voulons mettre fin à cette
situation. 
l Nous créerons dans chaque arrondis-
sement une halle alimentaire afin de
rendre possible la vente directe de
fruits et légumes entre Parisiens et
producteurs d’Ile-de-France et de
France. Cette disposition sera posi-
tive pour les habitants et les agricul-
teurs. Tout le monde y gagnera. 

l Nous voulons également contribuer
au développement des AMAP –  Association pour le maintien d'une agriculture paysanne.

l Enfin, nous rendrons gratuits les premiers mètres cubes d’eau, nécessaires à la vie – comme le pré-
conise l’Organisation mondiale de la santé – pour les familles à revenus moyens ou bas.

BAISSER LE COÛT DE L’ALIMENTATION
ET LA FACTURE D’EAU



‡ Le tramway
« Ce tramway va à l’encontre de
l’histoire » (Françoise de Panafieu,
UMP, 17 décembre 2006, au lende-
main de l’inauguration du tram-
way des Maréchaux, boycottée par
l’UMP Paris). 

‡ La reconquête des voies
sur berge
« C’est un projet ridicule, à mi-
chemin entre Paris Plage et Fête
foraine » (Jean-François Lamour,
UMP, 13 décembre 2011).

‡ La ZAC Batignolles et 
ses logements sociaux
« C’est n’importe quoi, on
transforme ce quartier en
ghetto » (Brigitte Kuster, Maire
UMP du 17e, 21 octobre 2009).

‡ Le réaménagement
de la Place de la République
« Ce projet n’apporte à mon avis,
aucun supplément d'âme à cette
place » (Claude-Annick Tissot,
élue UMP, Mars 2010).

SI PINOCCHIO AVAIT UNE SŒUR ELLE S’APPELLERAIT NKM

La droite s’est opposée à toutes les avancées intervenues depuis 2001
dans la vie quotidienne des Parisiennes et des Parisiens. La preuve :

Aujourd’hui, tout le monde s’accorde à dire que ces changements sont positifs pour Paris. A chaque fois, la droite a dit non. A chaque fois, elle s’est trompée.

À Paris, la droite a toujours dit NON !

Elle veut EN FINIR AVEC LE LOGEMENT SOCIAL. Ellepropose d’en vendre une partie et de freiner laconstruction de nouveaux logements sociaux. Ladroite ne veut même pas s’engager à respecter la loiqui prévoit 25% de logements sociaux en 2025 danschaque commune. Elle se mettrait donc hors-la-loi,comme plusieurs villes gérées par droite, Neuilly parexemple.  Comme députée, elle s’oppose à la régu-lation des loyers dans le parc privé. Avec la droite,Paris serait réservée aux plus riches.

Avec sa candidate, Mme Kosciusko-Morizet, la droite tente de se donner une image moderne. En réalité, son programme,

s’il était appliqué, serait un terrible bond en arrière pour les Parisiennes et les Parisiens.

Depuis qu'elle est candidate à la Mairie de Paris, la candidate de l'UMP s'est fait une
spécialité : mentir aux Parisiennes et aux Parisiens. La preuve :

1er MENSONGE « Je ne quitterai jamais Longjumeau »
« Bien sûr que non ! Depuis mon élection en 2008, nous avons engagé à Longjumeau un travail sans précé-
dent.(…) Je veux voir ces projets aboutir et les accompagner jusqu'au bout ».
En vérité : quelques mois plus tard, NKM annonce qu’elle se présente aux élections municipales à Paris, tout
en restant députée de… l’Essonne. (Juin 2012).

2e MENSONGE « J’étendrai le travail dominical à Paris, ce qui permettra de créer 
10 000 emplois »

En vérité : selon une étude du CREDOC
(Centre de recherche pour l’étude et l’observa-
tion des conditions de vie), la création d’emplois
dans les grandes enseignes qui seraient autorisées à travailler le dimanche se traduirait par des pertes d’em-
plois dans le petit commerce. Au total, il y aurait autant d’emplois perdus que d’emplois créés. 

3e MENSONGE « Je couvrirai le périphérique sans que cela ne coûte 1 euro au
contribuable »
En vérité : couvrir le périphérique dans sa totalité sur 50 ans coûterait 1, 5 milliard par mandat. Cela n’est
pas gratuit, donc. Pour le financer, elle recourrait vraisemblablement à un Partenariat Public Privé. C'est ce
qu'elle a fait en 2012, en tant que ministre des Transports, pour mettre en place l'éco-taxe. Loin d'être gra-
tuits, ces contrats sont ruineux pour les collectivités.

4e MENSONGE « Je rétablirai les arrêtés anti-mendicité »
En vérité : c’est une décision qui relève du Préfet de Police, pas du Maire. Elue Maire de Paris, NKM n’aurait
pas les moyens de les rétablir. Par ailleurs, ces arrêtés ont été supprimés car ils sont inefficaces : ils infligent une
amende à des personnes qui, par définition, sont démunies et doivent être aidées plutôt que condamnées.

5e MENSONGE « Paris compte aujourd’hui plus de trois fois plus de logement social que
de logement intermédiaire pour les classes moyennes »
En vérité : NKM cherche à opposer logement social et classes moyennes. Elle oublie que 70% des Pari-
siens, au vu de leurs revenus, sont éligibles au logement social. Depuis 2001, sous l’impulsion des élu-e-s
communistes, la Ville de Paris a produit 70 000 logements sociaux. La très grande majorité d’entre eux
sont accessibles aux classes moyennes.

Elle propose de RÉDUIRE LE BUD-

GET DE LA VILLE de Paris d’1 mil-

liard d’euros. Cela se traduirait

par la fermeture de crèches, de

gymnases, de bibliothèques et la

suppression de 20 000 postes de

fonctionnaires. Ce serait la fin du

service public à Paris.

Pour financer son programme, la droite 

propose de RECOURIR AUX PARTENARIATS

PUBLIC-PRIVÉ. C’est ce que Mme Kosciusko-

Morizet a fait, en tant que Ministre des

Transports, pour la mise en place de l’éco-

taxe. Résultat : un contrat ruineux pour la

France et très juteux pour l’entreprise concer-

née. Si ce type de montage financier était

appliqué à Paris, ce serait un désastre pour

les finances de notre ville.

LE VRAI PROGRAMME DE LA DROITE À PARIS !ATTENTION DANGER !


